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Aperçu général 
 

1. En Mars 2010, le Centre d'Information sur les Renseignements et le Terrorisme a publié 

une étude portant sur les conséquences du Rapport Goldstone face à la menace terroriste 

posée à Israël. L'étude de 345 pages (pour la version anglaise) était intitulée "Hamas et 

menace terroriste de la bande de Gaza : conclusions du Rapport Goldstone face 

aux constatations factuelles." 

 

2. Cette étude était fondée sur des données nombreuses et variées de la communauté 

des renseignements israéliens et sur des informations diverses mises à la disposition des 

auteurs. Elle a été publiée sur le site Internet du Centre d'Information sur les 

Renseignements et le Terrorisme en hébreu ainsi qu’en anglais, et a été diffusée à des 

milliers d'abonnés, dont ceux occupant des postes-clés dans le monde entier. L'introduction a 

été traduite en français, en arabe, en farsi, en allemand et en russe. 

 

3. L'étude a bénéficié d'une importante couverture médiatique en Israël et dans le monde 

entier. Non seulement ses conclusions n'ont pas été réfutées, mais au contraire, des 

informations supplémentaires recueillies durant l'année écoulée n'ont fait que renforcer 

certaines de ses thèses et conclusions principales témoignant des erreurs 

méthodologiques fondamentales du Rapport Goldstone et de son parti-pris flagrant. 

 

4. Le 1er avril 2011, le Washington Post a publié une tribune du Juge Goldstone 

dans laquelle il disait reconsidérer certaines des conclusions principales de son 
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Rapport, et déclarer que s'il avait su alors ce qu'il savait maintenant, "le Rapport Goldstone 

aurait été un document différent."1 

 

5. Suite à la publication de cette tribune et à la reprise des débats sur le Rapport, nous 

republions les principales conclusions du Centre d'Information sur les 

Renseignements et le Terrorisme en français et dans les autres langues. De plus, 

nous avons ajouté des informations mises à jour collectées au cours de l'année 

écoulée (le lien de la version complète du texte (en anglais/hébreu) est disponible sur la 

page d'accueil du site du Centre, http://www.terrorism-info.org.il). 

 

Mise à jour de la réponse du Centre d'Information 
sur les Renseignements et le Terrorisme  
 

6. Les mises à jour suivantes sont fondées sur des informations recueillies pendant l'année 

passée   :  

A) Le Hamas a publiquement admis que la plupart (60%) des Palestiniens 

tués et blessés dans l'Opération Plomb Durci étaient des terroristes 

impliqués dans le combat et non des civils. Fathi Hamad, le ministre de 

l'Intérieur de l'administration de facto du Hamas, a été interviewé par Al-Hayat et cité 

par le quotidien du Hamas Felesteen le 1er novembre 2010. Il a déclaré que 709 

activistes des réseaux militaro-sécuritaire du Hamas et des autres 

"factions" impliquées dans le combat ont été tués. La plupart d'entre eux 

étaient membres des Brigades Izz al-Din al-Qassam du Hamas, et certains étaient du 

"personnel sécuritaire". Le nombre correspond aux constatations de l'examen 

effectué par l'establishment sécuritaire israélien, et est significativement plus 

élevé que les statistiques déformées du Hamas et des autres organisations terroristes 

précédemment publiées. La proportion entre les terroristes (60%) et les civils 

(40%) tués dans la dense arène gazaouite corrobore l'affirmation 

israélienne au sujet de l'effort systématique de Tsahal de réduire le 

nombre de pertes humaines palestiniennes civiles.2 Elle réfute également les 

données fournies par le Hamas et les organisations des droits de l'Homme opérant 

dans la bande de Gaza, utilisées par le Rapport Goldstone pour vilipender Israël (ces 

dernières ayant affirmé que seul un Palestinien tué sur cinq était "un combattant"). 

                                                 
1 "Reconsidering the Goldstone Report," http://www.washingtonpost.com/opinions/reconsidering-the-
goldstonereport-on-israel-and-war-crimes/2011/04/01/AFg111JC_story.html 
2 A ce sujet, voir notre article du 3 novembre 2010 intitulé "Fathi Hamad, le ministre de l'Intérieur de l'administration 
du Hamas, a avoué que 700 membres des forces de sécurité du Hamas ont été tués pendant l'Opération Plomb 
Durci",  à l'adresse http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/hamas_f133.pdf. 
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B) Le Hamas a reconnu que des terroristes se trouvaient dans le 

commissariat central attaqué par Tsahal. Dans l'interview du 1er novembre à Al-

Hayat citée par Felesteen, Fathi Hamad a admis que le premier jour de l'opération, 

quand Israël a attaqué le commissariat central, 250 activistes du Hamas et 

d'autres organisations [terroristes] ont été tués. Cela correspond aux données 

publiées dans la réponse du Centre Meir Amit au Rapport Goldstone, soulignant 

que le Hamas ne fait aucune distinction entre ses branches militaires et 

sécuritaires. Cela confirme également les affirmations du Centre selon 

lesquelles des membres du Hamas et d'autres organisations étaient 

présents quand Tsahal a attaqué le commissariat central. Les déclarations de 

Fathi Hamad réfutent la conclusion du Rapport Goldstone selon laquelle la 

police du Hamas est un corps civil et que donc, les "forces de police" tuées par 

Tsahal était des civils et non "des combattants". 

C) Le tir de roquettes et d'obus de mortier visant délibérément les centres 

de population civile israéliens se poursuit. Selon le Rapport Goldstone, le 

tir constitue un crime de guerre. Dans sa tribune, le Juge Goldstone dénonce le 

fait que le Hamas et les autres organisations terroristes (que le Rapport n'a pas 

tenues pour responsables des tirs de roquettes et d'obus de mortier) "n'ont pas mené 

d'enquête sur le tir de roquettes et de mortiers contre Israël"3 - comme l'exigeait 

l'ONU. De plus, pendant les deux années écoulées, le Hamas a continué à viser des 

centres de population israéliens (bien que dans une moindre mesure par rapport à la 

période ayant précédé l'Opération Plomb Durci). Au cours des deux années écoulées 

depuis l'Opération Plomb Durci,  299 tirs de roquettes et 266 tirs d'obus de mortier 

ont été identifiés en territoire israélien, perturbant le quotidien de la population 

civile du Sud d'Israël. En Mars 2011, les tirs de roquettes et d'obus de mortier se 

sont intensifiés tant quantitativement que qualitativement (des roquettes se sont 

abattues dans des villes israéliennes éloignées de la bande de Gaza, comme 

Beersheba et Ashdod). De plus, le Hamas et les autres organisations 

terroristes ont investi des efforts considérables dans l'amélioration de leurs 

capacités de roquettes et d'obus de mortier, y compris en s'équipant 

d'engins à longue portée pouvant atteindre le cœur d'Israël.4 

D) L'Iran et la Syrie continuent d'apporter un soutien massif au 

réarmement militaire du Hamas et des autres organisations terroristes 

dans la bande de Gaza, notamment en matières de roquettes. Ce soutien 

continu, qui a été complètement ignoré par le Rapport Goldstone, s'est poursuivi et 

                                                 
3 "Reconsidering the Goldstone Report"  
4 Pour plus d'informations sur l'armement militaire dans la bande de Gaza, voir notre article du 3 mars 2011 intitulé 
"Le terrorisme de la bande de Gaza depuis l'Opération Plomb Durci : données, caractéristiques et tendances", à 
l'adresse http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/ipc_f169.pdf 
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accéléré pendant l'année passée. L'Iran, qui considère l'armement des 

organisations terroristes comme un outil pour réaliser ses buts stratégiques, joue un 

rôle central dans la réhabilitation et l'amélioration des capacités militaro-terroristes 

des organisations terroristes. L'Iran agit ainsi par un vaste réseau de contrebande 

maritime, aérienne et terrestre. Parmi les armes fournies par l'Iran aux 

organisations terroristes figurent des roquettes Fajr-5 d'une portée de 75 

kilomètres (pouvant atteindre le centre d'Israël) et d'autres armes 

sophistiquées (dont des missiles antichars). Dans ce cadre, Israël a récemment 

intercepté une expédition d'armes à bord du M/V Victoria destinée aux 

organisations terroristes, contenant, entre autres, des missiles terre-mer 

C-704 de fabrication iranienne. Le support iranien comprend la formation, l'aide 

dans le développement et la fabrication indépendante d'armes, des fonds pour le 

Hamas et le soutien de la propagande politique. 

E) Les organisations terroristes ont amélioré leur tactique de bataille 

consistant à utiliser des civils comme boucliers humains. Pendant l'Opération 

Plomb Durci, le Hamas a largement utilisé les civils comme boucliers humains, posant 

des dilemmes moraux et opérationnels sévères à Tsahal. Le Rapport Goldstone 

ignore les importantes quantités d'informations indiquant l'utilisation de la population 

civile par le Hamas comme bouclier humain ou réduit au minimum sa mesure et son 

importance. Pour le Hamas, la tactique s'est démontrée effective. Ainsi, la mise en 

œuvre des leçons tirées de l'Opération Plomb Durci par le Hamas, se 

manifeste, selon nous, par l'amélioration de la tactique consistant à 

intégrer ses terroristes et des installations militaires au sein de la 

population civile et d'institutions civiles (cf., les institutions sanitaires et 

éducatives et les mosquées). 

 

7. Ci-après l'introduction et les constations principales de l'étude publiée en Mars 2010 par le 

Centre Meir Amit. 

 


